
Il y a quelques jours, le per-
sonnel du DNF (Départe-
ment de la Nature et des
Forêts) prenait connais-

sance du projet de « Mue » de
leur administration.
En gros, les missions seraient
scindées, la Nature et la Forêt
ne feraient plus un tout
comme aujourd’hui, avec
une gestion ancrée sur un ter-
ritoire. En soi, cela se tradui-
rait par un démantèlement de
l’actuel DNF et un transfert de
compétences vers d’autres di-
rections.
C’est le directeur général du
SPW ARNE (une des plus
grosses divisions de l’adminis-
tration wallonne où se trouve
logé le DNF) qui porte ce pro-
jet, le gouvernement wallon
ayant demandé aux cadres de
l’administration leurs propo-
sitions de refonte.
Mais en interne, le DNF a ré-
agi, en rédigeant une note
d’analyse du projet de res-
tructuration. On y liste les im-
pacts sur la gestion des mi-
lieux naturels, la production
de bois, la chasse, la pêche…
Destiné à rester dans la mai-

son, le document d’une ving-
taine de pages a néanmoins
commencé à fuiter vers l’exté-
rieur.

« Chasse sans contrainte »
Le DNF ne ménage pas ses ef-
forts pour démontrer que la
« Mue », qui organise les mis-
sions en silos, est entre autres
un « non-sens écologique et lo-
gistique ».
Morceaux choisis. « Deux
agents, issus de deux piliers dif-
férents (NDLR : “Nature” et
“Forêt”) circuleront sur le
même territoire, multipliant les
déplacements, les coûts de fonc-
tionnement et l’empreinte car-
bone, pour des missions qui
étaient jusqu’ici gérées avec co-

hérence par une seule personne
(si on compte les agents
“Chasse” et “Police”, on parle de
4 agents différents au lieu d’un
seul !) ».
En ce qui concerne la chasse :
« C’est en circulant au quotidien
sur son triage que le forestier
peut avoir connaissance de l’état
et des habitudes des populations
de gibier et alimenter les ré-
flexions dans le cadre, entre au-
tres, de l’élaboration des plans de
tir. À défaut de cette connais-
sance fine, toute négociation
avec le chasseur local sera im-
possible, voire non crédible ».
Plus grave : « Sans surveillance
territoriale constante, la forêt
résiliente et mélangée restera un
vœu pieux, les équilibres sylvo-

cynégétiques étant sacrifiés au
profit d’une chasse sans con-
trainte ».

Lobbying : circuit court
Les missions de police se-
raient par ailleurs transférées
dans un département spécifi-
que. Avec un risque majeur,
selon le DNF : « En retirant le
pouvoir de coercition immédiate
(statut d’officier de police judi-
ciaire) aux agents de terrain, on
fragilise leur autorité morale
face aux pressions sectorielles et
on expose le sommet de l’admi-
nistration à un circuit court de
lobbying, déplaçant ainsi le ris-
que d’iniquité et de complaisance
locale que la réforme prétendrait
corriger. »

Au même chapitre « Police » :
« Aujourd’hui, une infraction
est constatée immédiatement.
Demain, elle devra être trans-
mise à un autre service, qui de-
vra se déplacer, retrouver le lieu,
comprendre le contexte et re-
prendre le dossier ».
Au final, non seulement on
risque d’augmenter les coûts,
note le DNF, ce qui est con-
traire aux objectifs budgétai-
res du gouvernement wallon,
mais on se dirigerait en plus
vers un modèle plus complexe
et moins réactif.

« Casser l’outil »
Ce lundi, en commission du
Parlement wallon, les députés
Melissa Hanus (PS) et Freddy
Mockel (Écolo) interrogeront
la ministre de tutelle Anne-
Catherine Dalcq sur ce projet
de réforme. « La forêt wallonne
joue un rôle central pour résister
aux effets du changement clima-
tique, estime Freddy Mockel. Il
faut préserver, voire améliorer sa
biodiversité, il faut pouvoir la
protéger contre les incendies et
la sécheresse, il faut qu’elle
puisse jouer son rôle préventif
en cas d’inondations, son bois
est une source de revenus impor-
tante pour beaucoup de commu-
nes… Et au centre de tout cela,
vous trouvez la DNF et ses
agents. » Il prévient : « Casser
cet outil, serait un acte irrespon-
sable et inadmissible. »

Pascale Serret

La note interne du DNF en réaction à la « Mue »
La possible scission du DNF
crée pas mal de remous au
sein du département. Une
note d’analyse consistante
circule.

Le DNF réagit au projet de réforme du patron du SPW ARNE via une note d’analyse
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